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. ‘Son: premier mouvement fut desai-
- sir le couteau placé devant lui sur la
- table, et de s'élancer pour frapper Phi-
lippe Talbot, mais plusieurs personnes
se précipitérent entre le jeune homme
et le - vieillard, et formèrent une mu-
railie vivante qui les empêgha de se
rejoindre. Cmte gy
WLa Morlière se débattait 'avecc une
fureur indicible entre les mains qui
l’enlaçaient, et criait d’une voix à pei-
ne distincte, en essuyant ses lèvres

, sengléptes, déchirées par les fragments
du. cristal : ,

—Laissez-moi ! laissez-moi ! je veux
le tuer ! j'en ai le droit...
On lui maintint les bras et on par-

vint à lui arracher son couteau.
Se voyant désarmé, il se calma tout

à coup, et on l’entendit murmurer,
comme se parlantà lui-même :

—C'est bien... Je le tuerai demain. .
Cette confusion et ce brouhaha du

rèrent quelques minutes ; puis Philip-
. pe Talbot, rentré complétement eh
Possession de son ‘sang-froid, domina
le tumulte et dit d’une voix ferme et
sonore :
—Je vous demande pardon à tous

de ce qui vient de se passer… j'aurais
_ dû mesouvenir de ce que je devais à

unos hôtes, ét, par respect pour’ eux,
 

remettre à plus tard le châtiment

d'une insulte imparJonnable… je n’ai

_ pas été le maître de moi-même. j'ai

eu, tort... encore une fois recevez mes
.excuses, et songez que certains outra-

ges rendent impuissante la volonté la

plus forte... a
Un silence général accueillit ces

paroles. ;
Philippe Talbot continua :

—Monsieur de La Morlière, je me

tiens poyr offensé mortellement, et

j'exige de vous une prompteréparation.

—Je pourrais discuter l’offense…

répliqua le chevalier avecironie, je

pourrais soutenir'que la main qui frap-
Po répondant à une parole de gontil-

homme par une violence de laquais,

constitue la seule est véritable insulte...

«je pourrais réclamer le choix de l'ar

me et du jour, le choix de l’heure et du

‘terrain. Mais tout m'est égal pourvu
| ‘aQue ; je me venge et que ma vengeance

arrivé vite !... Soyez donc l'otfensé,
- monsieur Talbot de La Boisière, j'y
consens !.. j'accepte d'avance ce que
Æous déciderez, pourvu que vous ne
me fassiez point languir…
Soyez tranquille, dit le vieillard,

‘wous ne languirez pas… ‘je choisis
l'épée.

Les yeux du chevalier étincelèrent.
—Vs pourl'épée !.. murmura-t-il,
~—Nous nous battrons demain, con-

tinua Talbot.
—J'y compte I...
—Au bois de Vincennes...
La Morlière fit un signe affirmatif.
—A huit heures du matin, poursui-

vit le vieillard, et le lieu dw.rendez
"yous sera la grille la plus proche du

pavillon du garde, du côté de. Suint-

Mandé... Co “
—C'est ente ndu… ditile chevalier.

Philippe Talbot.se tourna vers Las-

cars, ob vorsi um autre gentilhomme,
ui se trouvaient l’un et l'autre à côté

dp lui,
“Monsieur le baron de Lascars,

monsieur le comte de Guibray, leur

demandat-il, me ferez-vous l'honneur

do mo servir. de témoins? . :3"

—Oui, certes, et de grand cœur |...
répondirent à In fois Roland et M. de
Guibray. ‘
—Merci, messiours.…je n'attézdais

‘s

| une loyauté parfaite chez les . témoins
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! pas moins de votre bienveillante cour-
toisie. . “louis
oi.LaMorlièreprit partio.deux jeu-
nes gens et leur adress la même rs.

£

quête. Tous deux accueillaient, cette | - rol
demande par unrefus, dans |A crainte céntinua le vieillard; ; elles vous aldr#; forment deux cours distincts : le: cours com-
bien naturelle de paraître prendre par-
ti contre I'hdte & la, table duquel, ie
s’asseyaient un instant auparavant.

cerefus et il en apprécia tonte la déli-
catesse. CT ae
—Acceptez, messieurs, dit-il, c’est

je serai certain, du moins, de trouver

de mon adversaire... ;
—Puisqu'ilen est, ainsi, monsieur,

réplique l'un des jeunes geus, nous
nous mettohs avec empressement sux
ordres du chevalier de La Morlière…

rençontre pour le lendemain furent
@xrêtés, les convives, n'ayant plus rien

| d’'immédiat à apprendre, et convaincus
qu'après ce qui venait d’avoir lieu, là
fête ne pouvait se prolonger, se.retirè-
rent rapidement.et silencieusement, et
au bout de quelques minutes l'hôtel de
la rue Culture Sainte Catherine n'avait
(d’autres hô:es que le maître de la mai-
son, le baron de Lascars, le comte de |
Guibray, et mademoiselle : Hermine.

LIT.

LA VEILLÉE DES ARMES.

L'entretien devint alors sérieux,
Il fut convenu que les deux témoins

arriveraient le'lendemain matin, à sept
heures précises, à'l'hôtel de la rue Cul-
tare Sainte-Catherine, pour de là se
rendre à Vincennes dans le'carrosse de
Philippe Talbot.

I] fut convenu en outre que Je comte
a (fuibray amènerait avec lui son chi-
“uv. + amv le

rurgien, qui se trouverait uiuos vs .-
terrain, prêt à faire un premier panse-
ment en cas de blessure grave.

vieillard, qui dit à Roland :
—Mon cher baron, si rien ne vous

presse, voulez-vous me consacrer Une
heure encore ?.…

—J'allais vous demander là permis-
sion de ne pas vous quitter si vite...
répondit Lascars.
—Ah ! murmura Philippe, vous êtes

bien un ami véritable ! pourquoi vous
ai je connu trop tard !...
Les deuxhommes passèrent dans'la

chambre à boucher du vieux Talbot,
qui se laissa tomber sur un ‘sige avec
accablement et reprit, au bout de quel
ques minutes de silénce : Co
—Vous voyez combien j'avais raison

devous dire, au moment de votre ar-
rivée, que co chevalier de La Morlière
m'était grandement suspect et qu'il me
semblait voir en lui un ennemi. Ce
n'était que trop vrai, vous venez d’en
avoir la preuve. mais d'où provient
sa haine ?… voilà ce qu’il m'est impos-
sible de m'expliquer !… j'ai beau cher-
cher... ma raison s’y perd…
—Vous comprenez, mon ami, répli-

qua Lascars, qu’il m'est parfaitement
impossiblede vous venir en aide sur
ce point... il ost certain pour moi, d'a-
près votre conduite, que les paroles du

chevalier renfermaient une insulte
bien grave et bien impardonnable,
mais je ne puis deviner quelle est cette
insulte...
—Parce que vous ne savez rien du

passé… dit Philippe Talbot, vous igno-
rez même, peut-être, ‘que j'avais un
frère.…
—Je l'ignorais, j'en conviens...

mais je bexais ‘tout prêt à jurer sur
l’honneur qué vous n'avez point eu,
vis-à-vis de ce frère, la conduite. un
peu cruelle, dont a parlé le cheva-
lier... . ‘ !
—Ne jurez pas! répoudit Philippe

d’une voix sombre, los accusations de
cé ‘misérable LA Morlière ne sont point
san# fondement... ma conscience m'a re-
prüché plus d'unefois d'avoir été, sinon
cruel, du moins inexorable... Je fus coupable, pout-être, mais je puis faire
valoir pour ma défense des excuses

-

ve Co —

 

MARCOTTE

Philippe Talbot comprit le motif:dé’

Aussitôt-que les préliminaires,d’une

M. de Guibray prit ensuite congé du |’
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ettre... geo :
Un- étonnement trés-bien ‘joué se poi-

jenit-butle visage'de Lascars,
:- —Més paroles vous. surprennent,

qu'aucun homme juste ne refuse d'ad-
+ or :

bo

'rhent sans doute et-déjà vous craignez
; d’avdir prêté trop légèrement votre ap:
pui à unelfnauvaide cause...
“| Lascaïs fit un geste pour protester.
Philippe Talbot rbprit vivement:

Je ne veux pas qu'il reste dans votre
esprit’ un’ séupedf, un doute, un

moi quivous en,prie…Ô bien. loin . de huage..jevaisnibwenfesser à vous. |
me blesser, vous-mp ferez honnenr...| écoutez-tioi, mon iy et soyez mon

| jüge:.zc3 fra Co

—Jeserai pout! vous l'auditeur le
| plùs attentif... marmula le bâron, mais
je n'ai filde droit, ni la volonté de ju-
get vos actions... ‘+1

- PhilinpeTalbot, sans. tenir compte
de ces dertiers mots, commença le ré-
Fait des faits que nous :avons entendu:
Pauline racoater-4‘Lascars pendant la
promenadé Atücturne"!à laquelle noys.
avond assisté. 37"Ii. BK
—En n¥'enlevant le bottheur de ‘tha

vie, monfrèré Georges m'avait-il pas
brisé lui-méme-les liens qui nous unis-
saient-?' N’étais-je pas délié de tous de:
voirs vis à-vis de-ce frère devenu mon
ennemi?

Telle fut ld'coñelusiôn du récit de
Philippe... Telles furent les interroga-
tions adressées pat lui à Lascars.

Ainsi mis’ en demeure, ce dernier
évita de se prononcer d'une façon for-
melle en ces questions délicates. Sa ré-
ponse, volontairement un peu vague,
ne futni une absolution ni un blame.

—=Siles torte que vous vous repro-
chez sont réels, dit-il en terminant, ils
|ne relèvent que &u tribunal de votre
conscience, et personne au monde n’a
le droit de vous:les jeter au visage...
l'agression du chevalier de La Morlière
est'Aonc inqualifiable, et le châti”nent
da ce lâche insulteur sera juste,
—Ainsi, demanda Philipye Talbot,

rine avec hésitation, vr,us m'estimez
Nisin ou ; a
encore 3. CS
—Ehpouvez-vous détter !
—Voisne'regrettez pas d'être mot

témoin ?..!
—Jé'considèrecomme ua honneur

la niarqde d@ cônfiancè que’ vous m'a-
Yez donnée en vous adressäntà moi...
—Ah ! s’écria le vieillàrd, vos pa-

roles mefont du bien!…elles me sou-
lagent d'ün grand poids !… j'étais dé-
couragé tqut & I'heure... sans espoir, ef

fie FeHEA ! ae

TT

et I'énergie me reviennemt... je veux
vivre L., je défendraima vie, et je la
défetidrai bien, je vous jure lh... Sivez-
vous si le chevalier de La Morliéré est
un adversaire redoutable ?…
—Je l'ignore… répondit Lascars

avec un merveilleux aplomb de mon
songe.…

Et il ajouta: :
—Selon toute apparence il possède

la fougue de la jeunesse, mais l'expé-
rience et le sang-froid doivent lui
manquer absolument.

—J'étàis jadis un brillant tireur...
reprit Philippe Talbot, l'épée à la main
je ne craignais personne et je l'ai
prouvé dans plus d'un duel. mais, de-
puis ce temps, les années sont venues...

—Elles ontglissé sur vous sans laisser
leur empreinte. répliqua Lascars ;
vous êtes fort et droit comme un chêne
et vos muscles sont plus que jamais
d’un acier de fine trempe...

—C’est vrai, fit le vieillard en sou-

riant, la machine est solide encore,
mais faute d'éxercice la maih se rouille,

vous le sd¥ez aussi bien que moi...
‘—I ‘est facile de la dérouiller...

vous âvez des fleurets, à l'hôtel, sans
dètite…

‘—J'ai’des fleurets ot des épées de
combat... to
—Je vous propose un éasaut de quel-

ques miflutes...
—J'accepte avec empressement...

+

(À continuer.) 
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sans volotité… maintenant la confiance!
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/RéDaOTHYE-av-CHar : HECTOR FABRE

COLLEGE ST. JOSEPH. DE
MEMRAMCOOK N.-B.

… Cet étatlispement, est”sus, de” irec-
tion des religiéux db In Congrégation de ‘ $te.

, Croix. Les matières qui y sont enseignées

 

imercial, qui se donne en anglais comprend
aussi In classe d'affaires, et le cours classique.
Cette institution très agréablement située
dans la belle vallée de Memramcook, près de
le station de'l'Intercolonial portant le! même |
noi, offre dos avahtages unifjues à nos jeunes
canadiehsifrangais qui -désirent . apprendre
Vanglais. . v.00 © or0

Conditions d’admission:
Pension, pourl'arinée scolaire, de. dix :;

 

MOÏS.. 2 essmns 00 a 000000 000000. B90.00
Blanchissage et raccommodage...…..., 15.00

l'Éitref gafmiture:42 206000 4.1 16,00
Piano. PLVRe 13U0e ea eo ba a de 40 20.00
Violon 20.20 eos eva 00 60 ue sre vato ns1R0.00

81 juillet 1682-—1m EE
 

COLLEGE MONTMAGNY(:
ST. THOMAS. ..;

La rentrée des mpensionnaires aura-”liew
Mardi le 5.Beptembre. Le but du cours, d's,
tudes qui est,frès pratique est de former ; def
Joutesgous urla finance et le cofmarpe;
"en conséqueïce, on poite une attention par
ticulibre- à l'enseignement du calcül et.
l'anglais. I PER

ODE, DUFRESNE,
. : ‘Principale

8 août 1882—1mp 4 5, Cu.
 

homin a WLS. tonte.Chemin, de fér Entercolonial.
“ Jusqu'à nouvel ‘avis, pour l'avantage des
gens d'affaires de Québecqui désirent ‘passer
leur dimahché'aux eaux sans déranger leurs
heures ordinaires de bureau, un train d’excur-
sion partira de la Pointe Lévis tous les sa-
medis à 1.20 p.m,pour Cacouna, et les lundis
læisseraCacouvz, $ 6 heures a.m. pour atriver
à In Pointe-?évis à 9.45 heures a.m.

es Lillets de retour dé" préimière classe
sero4;t donnésà Québec et à la Pointe-Lévis
"our toutes les stations entre Québec et Ca-
couns, à moitié prix, .

D. POTTINGER,
: - Surintendant général,
Québec, 12 juillet 1882.
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Poole. moddls de Litersposprovince
de Québec. ’

Offre en vente du beurre.de qualité supé-
rieure fabriqué au moyen du système centri.
fuge danois par lequel la crêômeest instantané-'
ment séparée du Igit doux et de suite con-
vertie en beurte,

S’adresser à
G, & C. HOSSACK,: Epiciers Québec.
© ouh: ,:S. M. BARRÉ,

Ex-élèye de l’Ecole Royale de Laiterie au
’ “ Danemark.

Chef de Laiterié,
- Ste. Marie, Beauce.

15 juillet 1882—1mp us :

EAUDEFLORIDE
“ NONPAREIL”
Un parfum des plus odo-

rants et des plus ra-
fraichissants, L

Aussi exquis pour la toi-
lette quepour les bains
et la chambre d'un
malade.

PETITES BOUTEILLES: 25 c.
A vendre en gros par

NT“xJOURNAL QUOTIDIEN

1
{ quelle l'Exposition sera ku Stand oomnplet

 

Prix des Annoncoë va.” :
4

Six Hignes, première Insertion. .«. ‘80.56 -
Chaque Insertion subséquente...,, 0.19
Chaque ligne en sus, premiére ‘us. ’ 0.08
Chaque ins. subséquente, p. ligne,, 0.04

 

PROVINCIALE
Agricole et Industrielle

_. AMONTREAL’
Du 14 an 23 Septembre ‘prochain

‘$25,000 ‘OYFERTS EN PRIX
: *, ! : |, Terrain spacioux et$4 :issbs'magnifiques pour

Pexpositi ndes animaux, wanufacturos, instru-
mentsd'agri sulture et de machines en opéra-

L'exposition s’ouvrira le 14 septembre; les
animaux n’arriveront/que | après la-

Les compagnies de chemins de fer et d
teaux à vapeur ont réduit fours prix pour Coutts

Desexposants sont priés de faire 1nts sont pr

leplus tôt possible. priés de faire leurs entrées
l'iPour.lists de prix; formules d’entrée et toutes
autres informations, s'adresser aux soussignés-

USED, LRG :
5.C. STRENOON, §“oorgtaires

No. 76, r int Gabriel, .31 juillet 16833 jueSein abriel, Montréal

Cie."DE SACHETS NOTHAN
Connue si favorablement pendant longtemps

sous le nom -de -Cempagnie de Sachets

go Holmapy oy
Ces sachets ont subil’épreuve de plusieurs

annéesd’essai et-“des milliers de personnes
qu'on regardait çomme ingurables se réjouis-
sent maintenant d’avoit acquis par leur usage
Un regain. de santé et defonce,‘
Le ‘‘ traitement absorbant” par Jaseule

application externe de sachets et ‘d'étnplâtres
médicamentés; guérit presque toutes les ma-
ladies. Co ;
Sachets réguliers pour le ‘foie et l’es-

 

tomac..….…..….…….….…. + +oh0c0c0 000. $2.00
Sachets spéciaux  ¢ “ wy 8.00
‘pour les poumons....... senses 8.50
¢ pour les rognons..... s…scuseue 3-50

Emplâtres absorbants pour les douleurs 0.50
Bains absorbants pour le rhume, la fiè-

VIE, CEC. ius vie iver tiara. .. 0.26
Sachets et emplétres expédiés promptement

par la malle, avec les informations nécessaires,
sur réception du prix,
Demandez des brochûres.
Sachets de toutes" grandeurs et renseigne-

ments gratis à l'agence de Québec, 31 rue St.
Stanislas, ci-devant oconpé par M. P,/ Cum-
mins, médecin vétérinaire. :

29juillet 1882—1mp :

EN RECEPTION4

| : “Ex: BrigAlice Roy:
‘100“Tonnes’ Sirop Porto Rico de qualité

, 4 + . supérie . at

; Ex: Barque Adah E.
200 TonnesSirop Barbades.

© .'. Ex: Brig: Little Anny.
200 Tonnes Sirop Trinidad.

LECLERC & LETELLIER
48Rue St. Paul Québec,
. ve Entrepôt : Rue St. André,
=. B.—Tonjours en mains, un .aggortimen

d’Epiceries des plus complets.
7 juillet 1882—8m

GEOGRAPHIE
Recueil d’exercises
EN ANNEXE A L'ARITHMÉTIQUE

No 1 ET No 2
t DE :

F. X. TOUSSAINT
LA GÉOGRAPHIE de F.-X. TOUSSAINT

a été revueet corrigée, et contient tous les
changements survenus jusqu’à la présente an-
née. Co.
« RECUEIL.DE PROBLÈMES, DE DE-

VOIRS ET DE CONCOURS," ayant pour
but de faciliter l’enseignement de l'Arithmé-
tique aux enfants et aux élèves des classes
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  LYMAN FILS &Cie
he
SEL! SEL! SEL

EX “TIVOLL”
6,000 SACS

GROS SEL.DE LIVERPOOL

500 SACSSEL FIN
EX “ MELMERBAY"

4,500 SACS GROS SEL
A bas “prix.” |

EN RADE OU A TERRE,

J. B. Renaud &Cie.

plus avancées.
Ouvrage approuvé par le Conseil de 1'Ins.

traction Publique. |.
En vente chez tousles libraires de la Pro-

vince de Québec,
: F.-X. TOUSSAINT,

8 aolit 1882—8s

FEUTRE A TAPIS.

GRAND ASSORTIMENT EN MAGASIN
TOUR

PLACER SOUS LES TAPIS
OFFERT A

TRES-BAS PRIX
J. & W. REID

  72 a 82, Rue it. Paul,
1 août 1882,

 mai 1882, RUE ST. PAUL.

EXPOSITION
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ANNONCES NOUVELLES,
Servante demandée. à

On demande—Alph. Poulin.

On demande 570 hemmes—W . Dohrny.

Logement demandé.

Collége industrisi de St. Miche_—Amédée Tan-

Avis sax entrepreneurs—F. H. Ennis.

A vendre à la librairie À. T. Garant.

Livres d’époles, cartes géographiques, eto.—Li-
brairie Contemporaine.

Nouvellement regu—A. F. E. Darveau.

Les touristes—Fyfo & Leitoh. be

{ Sel! Sel! !8elll!-J. B. Renaud & Cie.
Exposition—S. 0. Stevenson,

wAfirls imbrignt-Librairie Contemporaine.
gene dela Malle, HoyaleA,Saboury... «,

Ae >

IJVétementydftér-flover,Fry & Cie.

Bo

QUEBEC,
MARDI, 15,AOUT,1882
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‘NOUVELLES DU JOUR. _ on.
"L'hôn, M°Blsüichet a° été élu par

acclamation hier dans le comté de
Beauce. Ses nombreux amis ‘seront

heureux d'apprendrecette nouvelle.

mippiqy ; ; fers. demain , dang,
té de Ter i he, ‘ A |

‘ A TT UN

Les arbitres dans l'affaire deDuncan
McDonald vs. le gouvernement pro-,

. vigçial, viennentde'tégler Je litige en
accordant au demandeur la somme de

£137,908.

Nous publions ci-dessous l’adresse

de l’hon, M. Chapleau aux électeurs

de Terrebonne. On la lira avec beau-

coup d'intérêt, |

 

COMTE DE TERREBONNE.

ADRESSE DE L’HON. M. CHAPLEAU A SES
ÉLECTEURS,

Messieurs les électeurs,

Vous avez appris que j'ai laissé le
gouvernement de Québec- pour faire
partie de celui d’Ottawa. Quoiqu'il
m'en ait coûté de laisser le poste envia-
ble de protñier ministre de ma province,
j'ai era cependant devoir céder àl’in-
vitation qui ni'était faite pour la troi-
sième fois de devenir l’un des membres
du Conseil privé. de Sa Majesté en
Canada, pout’dés raisons personnelles
et des raisons publiques qu’il est de
mon devoir de vous communiquer, Les
raisons qui me concerneht personnelle-
ment sont connués de tous, Ma santé
ne me laisse guère en:étatdp faire face
auxinnombra occupations ,et aux
arixidtéé'Ebrtintellesqui ambient par-
fois devoir écraser Ie chef d’un, gou-
vèrnement. D'un autre côté, désiran
faire de la politiquë la carrière de:
toute ma vie, j'ai compris qu'il me

; restait encore infiniment à apprendre,
À et j'ai cru qu’en servant sous “es vété-

rans d’Ottawa, je pourrais, tout en
étant relevé d'une immense responsa-{
bilité, acquérir une efficacité et une
expérience dont mon pays et mes élec-
teurs pourraient bénéficier plus tard.

Depuis que jféifoltenu de vous l’in-
signe faveur de vous représenter, je

, d'ai jamais perdu de vue qu’en osant
recueillir, comme votre député, la suc-
cession des Lafontaine et des Morin,
j'assumais une tâche bien lourde, et
cette idée constante m'a- encouragé et
soutenu dans les travaux pénibles de
la politique; et m'a forcé de redoubler
d'efforts et d'attention pour réussir, en
rendant quelques services à mon pays,
à perpétuer le prestige qui s'attache au
comté de Terrebonne. Nonancien col-
lègue dans la représentation du cénité
Yoon, M. Massa,” a pi ioqué
moi, soutenir ce prestige par une
brillante carrière, qui n’est je l’espère
ue suspendue, et je me sens, grande-

‘Ç ment honoré d'être appelé à TR
der dans les conseils de la nation à
ttawa. Cut nf ue

/ 9 Pour moi cetts Svbliition est Hard.
plissement du programme que je mel
suis im 086 en votre présence an 1867.
Îl fallait commencer par le développe-
ment de nos ressources ; et c’est dans
la législature de Québecqtté “Ce pre-
mier travail devait s’opérer. Colonisa-
tion, agriculture et chemins de fer,
voilà les trois grande éléments que j'ai

if

a retiré de la mise à exécution de ce
programme la part qu'il méritait, et je
suis heureux de pouvoir dire que j'ai
mis la main à tous les progrès qui se
sont opérés chez vous, et que je laisse
derrière moi une législation qui en as-
sure le futur développement. Connais-
sant les talents et le patriotisme de
celui qui semble désigné pour me rew-
placer à Québec, je ne doute pas que
le coraté.de, Terrahonne,ne_xpcyeille
dans tonte leur one LesDé ces

. qui ‘peuvent dériver de cette politique
éclairée.

|., C'est du comté deTerrebonnequ’est
particoGrand mouvémiéht ‘de, colgni-
sation, qui,Fbla bertièreed
Laurentides, va se frayer une route

‘| vers le Nord et l'Ouest, et va livrer
"Sux popfilations fututes de nouvelles;
Tégions pleines de promesses et’ 'd'ave-
nif. Vous avez révélé au paysdes res-
sources inattendues ; vous avez agrandi
la province de vastes et riches :terri-
toires, et de ce comté rayonne, depuis:
désannées déjà, ce-movement des
chemins de fer et ‘de la colonisation

Hei attire tous les regards ‘sur Vous.

- Il me semble que, maintenant, mon
Frôle à moi est de changer de théâtre et
de sphère pour continuer l’œuvre:com-
‘mune en vous donnant lès moyens de
réaliser toutes cag belles rances 6b
FAURE ‘les pantsjaHout. génré
que la forêt,te'sol'et - l’idustrie naib

|sante accumuleront bientôt dans vos
nombreuses gares ‘de chemins de «fer;
Ë est Québec 'qui‘stimule ‘la produe-
of, p'est Ottawa gui"Rele Je eon

merce ; c’est de là qué oivent venir!
les tarifs favorables et les débouchés
avantageux. Il ne suffit pas d’avoir des
bras vaillants capables de dompter la
nature, il ne suffit pas à une popula-
tion d’avoir de l'intelligence et du cou-
rage ; il faut que tout s'enchaine, que-
tout s’entr'aide, et que l’homme de la
politique complète l'homme du travail
en donnant l’essoï au Cothmèrce et à
l’industrie. La demande - des produits:
agricoles s'accentue sur tous les marchés
européens ; la jeune Amérique est ap-
pelée à nourrir les vieux continents qui
g'épuisent. ‘ "

Il faut que lé Canadaait ea part d’ex-
portations dans les centaines de mil-
lions de piastres qui tous les ans tra-
versent l’Atlantique. Soyons vigilants
et soyons unis, et vous verrez que la
sagesse de nos chefs, à Ottawa, nous
conduira à des résultats de fortune
inespérés. Je veux aller à Ottawa pour
seconder ces chefs et les encourager de
toute la ‘confianceque vous, m’accor-
derez. ~ TT 5 :

Voilà l’industrie qui s’intallé chez
vous et qui suit vos voies ferrées. Je
vois les capitalistes des grandes cités
rechercher le comté de: - Terrebonne
pour la création , de nouvelles  manu-
factures. Vous assiatez à l'induguration
d’une ère nouvelle. J'espère. qu’il me
sera permis, de seconder plus active-
ment ce mouvement et d'attirer plus.
sûrement les ‘Mommes d'affaires Vers
vos immenses Polivoirs d’eau et vos
linestimables richesses forestières et
minières. PL 284 4 Un

Et c’est auegi à ce-poipt de vue que
d'est placé celui quevdus voddz :d’éli-

Jig: Pigutgl, oreq if gest Jes ii
nérehsément pour donner l'avantage

au comté de Terrebonne d'avoir un
représentant dans le gouvernement
d'Ottawa. Occuper un siége de repré-
jsentant:aûx Communes, d'est la réali-
sationde nobles ef légitimes aspira-
tions. CURE

Je n'ai pas besoin de : vous donner
ici de programme politique. En deve-,
nant ministre + fédéral, J'accépte sans
réserve la responsabilité de la position
ue s’est faite le gouvernement de sir
ohn A. MeDonald, ét je n’ai qu’un

espoir et qu'une ambition : voir le pays
profiter longtemps des bienfaits de sa
politique libérale, et prévoyante et ai-
der dans la mesure . de mes forces à
continuer et perfectionner d'œuvre
commencée. | Th

Cette politique a été discutée et ju-
gée par le pays, par votre comté, dans.
les dernières élections générales ; je

que votre jugement du 20 juin a été
donné sanà comsidération sérieuse de
votre part.

() Vous avez alors affirmé hautement
votre appréciation des mesures et des’
hommes dans l'administration de la
chose publique. Franchement vous l’a-
‘Tez dit, franchementjevous en félicite
et vous onremercie... »

Notre position comme. nation sur le
continent d'Amérique fait en ce mo-
ment l’admiration'des vieilles sociétés
de l’Europe, commeelle fait l'envie de
nos voisins plus forts, plus fiches, nues;
généreux mais bien moins doté. que
 

justice la plus impartiale et la plus res-

fice du haut protectorat de l'Angleterre

rSouveraine.
‘@’émaneipation graduelle, nous sommes
.8firs de nous trouver d’accord avep les

| Bretagne.

dontj'ai été l’objet, et je ne crois pas.
‘avoir, par là, perdu aucun des droits

'ne vous ferai pas l’injure de ponser|-

La constitution dont nous jouissons
onne à tous uno protection égale, elle

résout sans violence comme sans arbi-
traire toutes les complications politi-
ques qui peuvent naître ; elle assure la

pectée parce que notre magistrature est
la plus indépendante, dans son inamo-
vibilité ; elle nous donne la plus grande
somme de liberté individuelle et poli-
tique.
* ‘Notre franchise commerciale &st illi-
mitée ; de fait nous ne gardons de notre
état colonial que le prestige et le béné-

et la loyauté la plus cordiale à notre
Et dans çe grand travail

sentiments généreux de'la nation’ an-
glaise. Faire de ses colonies des na-
tions est une mission assez belle: pour
satisfaire tou'e la fierté de la Grande-

! - ;

Soyons satisfaite de notre;sort, ayant
le droit d’en être orgueilleux, sans vou-,
loir hâter ou forcer un mouvement que
la marche naturelle des choses .et la
destinée de notre nation amèneront
plus sûrement et plus efficacement que
les, efforts des rêveurs qui oublient leur
tâche pour s'occuper d’une œuvre. -qui,
N’appartient qu’à leurs successeurs.

Nous avons grandi, depuis un demi-
siècle, plus que bien d’autres pouples,
pendant dix géunérations..,rif 1,
1 Nous devonscette position, et lara;
pidité étonnante avec' laquelle nous,
l'avons obtenue, d’abord à la vitalité
[des races que le pays renferme,ensuite
à'lar sagaoité des hommes. ‘d'état qui
unt dirigé nos destinées politiques, et
surtout, disons-le, à cet esprit de foi, à
ce sentiment de dignité qui est le véri-
table esprit public des nations qui
veulent vivre et grandir. a

Conservons cette foi qui engendre le
respect et la confiance dans les hommes
qui se dévouent à la direction do la
chose publique ; gardons nos traditions
glorieuses, elles sont encore le meil-
leur guide comme le plus fécond élé-
ment d’émulation pour les jeunes gé-
nérations qui arrivent.

Vous avez de ces traditions dans
votre comté ; la province en abonde,
le pays en est rempli.
“ Nous avons, à la tête de nos affaires
politiques, un homme éminent ‘dont la
Personnalité ne déparerait pas les plus
grands cabinets politiques del’Europe;
Vous luï avez donné votre confianne
entière et durable ; vous lui avez
par là toute 2a force, et11THemploy:
pour quintupler la puissance dfi mo
vement politique de notre pays. Vous
avez aussi ceux qui ont, depuis des
années, donné leurs concours généreux
etféconds aux œuvres politiques de ce
ghef'expérimenté ; encouragez-les par
Vos sympathies àcontinuer. leur tra-
vail fructueux. ;
Que lee animositéa, que les rivalités,

que. les préférences s'effacent, pour ne
laisser qu’un seul sentiment, celui
d'ure émulation ferventedansle sor-
vice du pays. oo

. Voila co que je

  
    

 

roclame, voilà cel

la carrière politique, ‘et, Dieu merci, je
n’ai pas l’intention de renoncer à mon
programme, ‘ ,
Je Yai suivi sens m'occuper des

fausses représentations, des récrimina-
tions, des attaques de toutes sortes

qûe je pouvais avoir à la confiance de
mes compatriotes, ni manqué à aucun
des devoirs quecette confiance m'im-
posait. : +

J'ai cru devoir exprimer mes senti-
ments dans ‘une lettre aux électeurs
du comté, parce que le pauvre état de
ma santé m'inteidit les fatigues du
“ husting.”
, J'ose espérer que vous me continue-
tez vôtre confiance, et si Dieu m'ac-
corde le retour de mes forces, les occa-
sions ne manqueront; pas oft je pourrai
m'entretenit plus intimement avec
vous, et où nous causerons àcœur ou-
vert de nos intérêts communs,

Pendant quinze ans giie nous avons
travaillé ensemble, j'ai tâché de vous
rendre, en dévouement et en labeur
politique, la confiance que vous m’avez
donnée. Pendant ces quinze années il
s’est, pour ainsi dire formé entre vous
ét votre député uno ‘communauté d’i-
dées et de sentiments, ‘une solidarité
dans l'œuvre déjà faits et pourl'œuvre
à accomplir, que jo ne voudrais pas
voir 50 briser,

J'ai la prétention de croire que je
n'ai pas démérité de vous. A vous de
dire si, depuis que je vous représente,
votre comté a reculé dans la voie du

ét -
gE
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que vos vœux s'accordent avec les
miens, et que nous allons continuer à
nous estimer, nous respecter et nous
entr'aider dans le travail du bien pour
votre comté et pour notre pays.

J'ai l'honneur d’être,
Messieurs,

Votre serviteur toujours dévoué,

J. A. CHAPLEAU,
rm

“ PICTURESQUE CANADA.”
: — a

On distribue en ce moment les huit
premières livraisons de cette publica-
tion.
Vraiment nous ne pouvons dire trop

de bien de l'ouvrage. C'est l'un des
meilleurs ouvrages illustrés que l’on
ait encore publié au Canada,

Les canadiens, au point de vue na-
tional, en doivent se montrer fiers,
‘Rarement on a illustré plus fidèlement
et avec plus d'art leur histoire.
‘’ Lè vieux et lb nouveau Québec sont
illustrés à profusion dans lespremières
livraisons. Ces illustrations sont pour
ainsi dire vivantes, tant‘elles sont
vraies. La couleur locale, la physiono-
mie particulière d’une localité frappe

Hay iia. c

! Oltons entr'autres la place de la Ba-
siliqueà Québec durant un temps de
poudrerie. À notré avis, c’est l’une
ded mibilleures-gravures du texte,
* Nous regrettons beaucoup que tous
les ouvrages qui se publient au Canada
ne soient pas illustrés avec autant de
perfection: -

! Les gravures du Picturesque Canada
sont faites sur acter,

Cette publication cofite le prix aux
éditeurs. Ainsi la seule vue de Québec
au frontiepice de la première livraison
-coûte $500,

Les éditeurs ont jeté $110,000 dans
l’entreprise. Mais ils se rattraperont
de leur mise de fonds;
semble guère possible qu’on ne sous-
crive pas à l'ouvrage après l'avoir vu.

Pour les étrangers comme pour les
cénadiens, la publication est précieuse,
car elle leur donne, plus que toute
autre, une représentation exacte, vraie,
des localités, des costumes et des types
du pay.
À part sa valeur extrinsèque, la pu-

blication, a pr” nous le mérite d’être
‘caadierme et ae raconter notre his-
toité dans le meilleur style comme
dans le mej it

   Ig

Alexandre, 14.—On apergoit au-
jourd'hui les lueurs d’un immense in-
cendie en arrière des positions enne-
mies à Kingosman.

Constantinople, 14.—Les juriscon-
sultes musulmans que le Sultan con-
sulte fréquemment, sont d'opinion
qu’Arabi est rebelle en tant qu’il a dé-
sobéi au calife et qu’il pent être
traité comme tel sans cérémonie; mais
qu’en tant qu’il s’est constitué le dé-
fenseur d’un peuple mahométan con-

que je pratiquedepuis que je suis dans [re les desgoins hostiles des chrétiens,
il n’a fait que remplir son devoir de
pon musulman et que par conséquent
© calife ne peut faire cause commune
avec les anglais. 1. 7

Le sultan peut bien punir Arabi si
l'on peut prouver qu'il s'est révolté
contre lui, mais il ne peut s'associer à
ceux qui veulent écraser en Arabi le
défenseur de l’Islamisme. On pense
quecette décision des juristes aura une
grande influence sur l'action militaire
dela Turquie.

Osman, chef de l'état de Borun, dans
le Soudan, a envoyé un commissaire à
Constantinople pour déclarer au sultan
qu’il refusait de le reconnaître comme
calife, à cause de sa proposition d’en-
voyer des troupes pour combattre les
Mahométans commandés par Arabi.
La déclaration d’Osman a jeté la Porte
dans une grande anxiété. L’émissaire
retournera avec des instructions se-
orètes dela Porte. On pense quel’at-
titude d'Osman sera imitée par les
guérriers de ipreaque tous les états le
long du Nil.

Les ordres les plus sévères ont été
envoyés aux gouverneurs de Beyrouth,
Damas et Alep, leur enjoignant de
prendre des précautions exceptionnel-
les pour assurer le maintien de l’ordre
et prévenir un soulèvement des indi-
gènes.
, Beyrouth, 14.—Les événements qui
se passent on Egypte influent considé-
rablement surla conduite des musul-
icans de la Syrie, Lo moindre incident
peut suffire pour allumer l'incendie
dans toute la province.  

¢n considération,
progrès, s'il a baissé on importance ot New-York, 14.—Le correspondant

du Herald à Constantinople télégra-

l'œil, et on est forcé dedire

:

c’est bien.

car il nous’
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“| Voulu donner pour base à la politique | nous sous le rapport des institutions _Le verdict que vous allez rendre me phie que le sultan s’est exprimé com-
provinciale. Le comté de Terrebonne politiques. dira si je me suis trompé en pensant me suit :

“ Les difficultés qui ont surgi de la
rupture entre Arabi et le khédive au-
raient pu facilement s'arranger si la
flotte ne fut pas venue exciter les pas-
sions des indigènes et détruire mes
plans de réconciliation entre les fac-
tions ennemies, ”
——_—

TELEGRAPHIEGENERALE

Paris, 14.—On parle d’un différend
survenu entre la France et Madagascar.
La reine a prohibé la vente de terres
aux colons français, contrairement au
traité de 1860. Le consul français a
été obligé de faire disparaître son pa-
villon sur le consulat et de chercher
refuge à Tamatao. On s'attend à une
démonstration fävale française.

_—

CHOSES ET, AUTRES,

—Dédié aux citoyennes Louise Mi-
chel, Paule Minek, etc , etc :

‘ L'Assemblée nationale a eu raison
de fermer aux femmes les portes des
clubs où elles auraient achevé de per-
dre los quelques restes de grâce qui les
distinguent encore des hommes. Pen-
dant quelque temps, il n’est pas ,mal
qu’il y ait encore deux sexes; plus
tard on verra.” ;: LS

Les lignes qui précèdent sont de
Léon 'Gozlan et datent de 1848. Nous
les capions textuellement dans le pre-
mier numéro du Journal que publiait
alors-Alphonse Karr, en collaboration
avec Albéric Second, Théophile Gau-
tier, ete. “ à

—-Comrhe réponsb aux quelques’ er-
rétirs'que l’on ‘reproche de‘ tëmps en
temps à l’administration des Postes,
nous ne pouvons mieux faire ‘que de
rappeler l’Anecdete suivante :

Lorsque Roger de Beauvoir fut tra-
duit devant les tribunaux pour se voir
défendre de signer désormais ni Beau-
voir di Roger, Les Guêpes publièrent
une apititäelle boutade d’Alphonse
Karr qui be termihait ainsi: ‘ Nous
voilà donc forcés d'appeler à l’avenir
nôtre arhi : Past, pst.”

oger rit beaucoup de cette plaisan-
têrie. =
—J'accepte

dit-il,
Êt il paria aŸec Léon Gatayes qu’une

lettre adressée à Mynsieur Pat, à Paris,
lui artiverait.

Gatayes écrivi
1a poste avec la ‘Suscription indiquée,
Dès le lendemain effectivement, Ro-

cette

ger de Beauvoir la recevait,

‘| —On trouve dans le neuvième fasci-
cule du Livre d'Or de Victor Hugo,
qui vient de paraître, les magnifiques
vers inédits qui suivent du grand
poète :

AUX PETITS-FILS DU MARÉCHAI, NEY.

Vers écrits sur l'album de Mme la duchesse
Elchingen. :

Enfants,fils des héros disparus,fils des hommes
Quifirent mon pays plus grand ue les deux

: [Romes.
Et qui s’en sont allés dens l’abîme, engloutis ;
Vous, que nous, voyons rire etjouertout Petits,
Sur vos fronts rayonnants la sombre histoire

. { pèse.
Vous êtestdùt couverté de‘la gloire française !
Ah! quand l'âge où l’on peuse, où l'on ouvre

[les yeu,5

(Viendra pour vous, enfants ! regardez vos
: nx
Avec un tremblement de joie et d'époutste.
Ayez toujours leur fine ‘en vos utes vivante !
Soyez tiobles, vaillunts et loyaux parmi totis,
Car vos nomssont si’ grands qu’ils ne sont

« [pas à vous ;
en demonder

[comp
Ils sont notre’ trésor ‘dans’ nos moments de

[honte,.
Dans nos abaissements'et dans nos abandons,
—C’est vous qui les portez, c’est nous qui les

[gardons.

—La gaîté en France ne perdant
jamais ses droits, Pif, du Oharivar, à
trouvé dans les affaires d'Egypte ample
matière à des légendes et à'des crôgtis
piquants. ot :

Pif console d'abord Alexandrie bom-
bardée::
“—Comment | vous vous plaignez

ds la ruine et du manque de’ travail,
quand vous avez toute ‘la ville à ré-
bâtir 1...” 1

Il explique ensuite la célérité des
Anglais à agir: .
“—Nousinous sommes! souvenus do

Fontenoy, messieurs les Français : nous
avons.tiré les premiers.” >

Puis il assure une situation au' Khé-
dive pour le cas où ce monarque vien-
drait 4 perdre sa place dana la ba-
arre : a no
“ Le Khédive‘ayant désormais l'he-

bitude des révolutions, pourquoi, en
cos d'inactivité, ne pas le nommer cou-
cierge à l’Hôtel-de-Ville ? ”

Pif aborde ensuite:les conséquences

Tout ppssantpeut venir vous

 intimes de la question :

dénomination,

& lettre et la jeta à -
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“__Mon mari est retenu à la Cham-
bre. Nous pourrons done nous aimer
encore ?

“__Tout cela dépend J’Arabi.”
Les concours du Conservatoire et les

bains de mer ne sont pas oubliés :
*‘ Vous m’avez demandé une audi-

tion: pouvez-vous donner des notes
élevées ?
«Parfaitement, monsieur. j'étais

restaurateur.”
Dialogue de plage:
“—Comment peux-tu rester trois

mois ici t… La mer, toujours la même
chose |...
“—Les hommes changent ! ”

—Uhe servante presque chauve,
d’un consul anglais M. Stevens, après
avoir arrangé les lampes à pétrole,
avait l'habitude de frotter ses mains
sur sa tête pour les essuyer. Trois
mois de ce régime lui procurèrent une
luxuriante chevelure noire, M. Ste-
vens essaya le procédé sur des ani-
maux qui avaient perdu leur poil, et
rencontra un succès parfait. Le pé-
trole doit être des mieux raffinés et lu
tête frottée vigoureusement et vive-
ment avec la paume de la main, six à
sept fois à des intervalles de trois
jouts.
fe

A TRAVERS LA VILLE.
AFFAIRES CIVIQUEL—II y aura ce

soir séance spéciale du Conseil muni-
cipal, pour prendre en considération
le rapport du comité de la traverse
touchant la vente du contrat de la tra-
Yerse entre Québec et Lévis pour une
période de neuf ans.

ACCIDENT, — Nous regrettons d’sp-
prendre que la Sceur Sainte-Croix, su-
périeure du Bon-Pasteur, s'est fracturé
le brag, vendredi, en descendant dans
la cour du couvent.

EMIGRATION.—Au nombre des passa-
gers du steamer Peruvian, arrivé d’An-
gleterre dimanche matin, se trouvaient
57 petites filles et trois petits garçons
envoyés par Miss Rye, à l'asile des or-
phelins, à Niagara, Ontario.

NOUVEAU QUAIL.-—On & commencé hier
la construction du quai de St. Fran-
çois, Île d'Orléans, Il aura 600 pieds
de longæ#ur et se rendra par consé-
quent jusqu'à eau profonde. On espère
en construire la moitié d'ici à l'hiver.

CONsTABLES ASSAILLIS.—JI paraît que
dimanche soir, deux agents da polica
qui faisaient le guet près d’une maison
suspecte, rue Latourelle, afin d'arrêter
un malfaiteur, ont été assaillis par une
dizaine de vauriens qui les ont fort
maltraités. Un citoyen est alors allé
chercher du renfort, et l'on a opéré
trois arrestations.

ARRESTATION.—L'individu qui avait
volé un cheval à M. Trudel, a été ar-
18té à la Baie St. Paul. Il est de Mont-
réal, se nomme Grenier ut n’est âgé
que de dix-huit ans.

RÉTABLISSEMENT DE FAIT—On nous
prie de dire que la jeune fille Vaillan-
cour, arrêtée ces jours-ci pour infanti-
cide, ne demeurait pas chez M. Pepin,
au lac Beauport, ainsi, que l’a rapporté
lb Nouvelliste. Elle avait quitté cet en-
drôit'il y a trois ans pour demeurer à
la ville.

500 HOMMES DEMANDÉS,—Nous atti-
rons l'attention des intéressés sur l’an-
nonce qui porte ce titre,

ACCIDENT DEPLORABLE.—Lundi de la
semaine dernière un pénible accident
est arrivé à la Baie du Febvré. Un
cultivateur du nom de David Manseau
était occupé à charroyer du foin, lors-
“que tout à coup il tomba en bas de sa
charge. Daus sa chute il s’est rompu le
cou et n’a survécu qu'environ un quart
d'heure,

OOMMENCEMENT D'INCENDIE.—L'hôtel
Riverside, à la Malbaie, a failli devenir
la proie des flammes, samedisoit. Une
lampe est tombée‘ parmi les branches
résineuses des sapins qui entourent la
vérandah de l’hôtel, et en un instant
la galerie était envahie par le :feu qui
s’élançait même jusqu’au toit de l’édi-
fice. Grâce cependant à l'énergie dé-
ployée par plusieurs touristeset par le
personhel de l'hôtel, on a pu épar-
gnerl'établissement et lui éviter des
dommages considérables.

VAURIENS.—Samedi soir, plusieurs
individus sontentrés dans ute buvet-
te de 1a tue dd" Pont,’et aprés avoit
fait Une consommation ils se prépa-
raient.à s’en aller, lo:sque le garçon
de comptoir leur a rappelé qu’ils
n'avaient pas payé.’ Les vaurions se
sont'alors rués eur le jeune homme,
l'oht terrassé et ont pris la fuite. Uno
heure plus tard la femme du maître
de la 1naison étant demeurée ‘seuls
venait de clore l'établissement quand
ln porte n tout-à-coup cédé sous une 

poussée énergique. C'étaient les per-
turbateurs qui revenäient à la charge.
Aux cMis j oussés parsa femme, l'hôte-
lier est accouru et a tiré quatre coups
de revolver sur les malfaiteurs qui ont
pris la fuite sans ête atteints 'apparem-
ment.

COLLISION ET PERTE DE VIE.—La bar-
que Strathay a quitté le port hier
aprè.-midi pour Montréal, à la remor-
que du vapeur Ranger. Arrivé vis-à-vis
le Cap Rouge, les machines du remor-
queur ont fait défaut et le vaisseau est
demeuré immobile, la barque . qu’il re-
morquait donnant contre son arrière
qui fut défoncé. Le vapeur ayantl'air
de sombrer, on courut aux chaloupes,
et dans la précipitation un nommé
Zéphirin Lambert, de la paroisse de
Ste-Croix, tomba à l'eau et se noya.
On a réussi à ramener le Ranger à
Québec où il sera radoubé, et le remor-
queur Eclipse est allé le remplacer
pour conduire la barque Sérathay à
destination.

C’EST DEMAIN BOIR !—Oui, c'est de-
main soir que les Québecquois pourront
entendre, à la Salle Jacques-Cartier,
une magnifique causerie donnée par
l'honorable M. Mercier. Par erreur
nous avons annoncé l’autre jour, que
le Septuor Haydn prenait part à cette
soirée ; cette société musicale, vu l’ab-
sence de trois de ses principaux mem-
bres, se trouve daus l'impossibilité d'y
aller, mais elle sera remplacée par la
magnifique bande de musique du 8e ba-
taillon, dirigée avec tant de talent par
notre jeune compositeur, M. . Joseph
Vézina. ns se

Mademoiselle Cora Wyse, cantatrice
distinguée, MM. Nap. Crépeau, Henri
Bédard, P. Laurent et plusieurs autres
artistes feront les frais de cette soirée.

Allons donc en foule à la Salle Jac-
ques-Cartier demain soir. Encourageons
d'une manière agréable l’œuvre patrio-
tique de la colonisation !|—Commun:
qué.

PLUMÉS |—Samedi soir, un homme
dont nous ignorons le nom, a lié con-
raissance À la gare du chemin de fer
du Nord, avec une jeune fille qu’il a
menée diner au restaurant. Après avoir
bu plus que de raison, l'imprudent est
parti avec la donzelle qui a fait ren-
contre de sa mère, à quelques pas de
là. Tous trois sont alors entrés dans un
estaminet où celui que nous appelle-
rons P s’est endormi. À son réveil, il
s'apeiçut qu’on lui avait enjevé la
somme de $150. Il s’est heureusement
rappelé que les deux fummeslui avaient
dit qu’elles partaient pour Montréal. Il
a couru en informer la police, et grâce
au télégraphe elles ont été arrêtés à
Hochelaga. Elles ont dit se nommer
Duverger.
—Dimanche, à l’arrivée du steamer

de la malle à Lévis, un étranger qui se
dirigeait vers Woodville, Ontario, lia
connaissance avec un autre individu
de Lévis, se disant marchand de grains
et ayant des parents à Woodville, où il
se rendait lui-même avec sa femme. Le
train du Grand-Tronce était sur le point
de partir, et les deux nouvelles con-
naissances parlaient ensemble de choses
et autres, quand unetroisième personne
vint s'adresser au soi-disant marchand
de grains, ot lui présenta une note de
$150 pour transport du grain qui ve-
nait d'être embarqué sur les chars,
Notre marchand mit de suite la main
à sa bourse et constata qu’il n'avait que
$50 en monnaie, plus des traites de
$100 sur la banque, ef comme le por-
teur de la.note. de $150 exigeait de l'ar-
gent sonnant, le marchand s’adressa à
son compagnon de routepour emprun-
ter de lui les $100 disant qu'il les lui
rendrait à Woodville. Celui-ci no se
fit pas prier et donna au prétendu mar-
chand vingt souverains de $5, avec les-
quels les deux complices décampèrent.

 

CONSTIPATION—Employez Les Pilule
de McGale, composées d'uno extrait: des Noix
Longues, (prix 25 cents par boîte.)

——l eerste

LES'TISSUS NERVEUX ET'SANGUINS
doivent leur condition sanitaire au Phosphôre
et se désorganisent lorsque la quantité de ce-
lui-ci devient insufflsaute. Il est aussi indis-
pensable à la conservation des fonctions or-
ganiques du corps que l'électricité l’est pour
e télégraphe. L'usage du phosphore combiné
avec l'Huile de foie de morue, la chaux, le
soude, otc., dans l'Emulsion de Puttner, en
contenant, sous une forme parfaitement di-
gestive et agréable au goût, tous les éléments
nécessaires la santé et à la vitalité du corps,
préviont et guérit rapidement toutes les mala-
ies dues à l'insuffisance du phosphore dans le

système organique. Do là sa valéur inestima-
ble pour les maladies du corveau, la débilité
nerveuse, l’abus de soi-même et les desordres
des poumons qui, commençant par la débilité
gén rale couséo par ln toux, le rhume et les
roncliîtes, finissent par ce grand destructeur
du genre humain—la Consomption.

re

EEsm—

l'âge avancé, la
Différentes causes, soucis, la maladie,

les désappointements et la prédiaposition héréditai-

re, tendent à reudre les cheveux gris, et chacune

de ces causes cn détermine la chute prématuréo.

L’Ayer’s Hair Vigor rend sux cheveux

devenus gris ou fanés leur couleur naturelle,

brune, blonde, chiitalue ou rouge. Il adoucit le

cuir chevelu en le nettoyant et en lui donnant

une action saine.

Il enlève les pellicules et guérit les affections

causées par l'excélant des humeurs. Il arrête la

chute des cheveux, et produit une nouvelle

croissance dans tous les cas où les folli-

cules ne sont pns détruites et où les glandos

n’ont pas été affectées.

Les cffuts en sont incomparables sur les che.

velures falbles on maladives, et quelques applica-

tions sufisent pour leur rendre le brillant ct

la vigueur de ln jeunesse.

Sûr ct inoffensif dans eon emploi, l'Ayer’s

Mair Vigor est sans rival pour la cheveluro

et spécialement cstimé pour le lustre doux

et la richesse du ton qu'il donne aux cheveux.

TI ne renferme ni huile, ni teinture, et ne dé.

teint pas eur la toile; de plus, il adhère long

temps aux choveux, auxquels il conserve lo

fraicheur ct la force.

Préparé par le Dr. J. C. Ayer & Cie., Lowell,

Mass, E. U., Chimistes pratiques et analytiques

“ En vente chez tous les Pharmaciens.

_—————

MÈRES! MÈRES ! ! MËRES! ! !
Etes-vous troublées la nuit et tenues éveil-

lees par les souffrances et les gémissements
d'u  . lant qui fait ses dents? S'il en est
ainsi, allez chercher tout de suite une bou-
teille de SIROP CALMANT DE Mur.
WINSLOW. Il soulagera immédiatement le
pauvre petit malade—cela est certain et ne
saurait faire le moindre doute. Il n’y a pas
une mère.au monde qui ayant usé de ce sirop
ne vous dira pas aussitôt qu’il met en ordre
les intestins, donne le repos à la mère, soulage
l'enfant et lui rend la santé. Ses effets tien-
nent de la magie. Il est parfaitement inof-
fensif dans tous les cas et agréable à prendre.
Il est ordonné par un des plus anciens et des
meilleurs médecins du sexe féminin aux Etats-
Unis. Vv

En vente partout à 25 cents la bouteille. .
30 janvier 1882—q&h.
Remit

ACHETEZ
Les poêles à l'huile de charbon “ Queen ”

Pour les pâtisseries, le rôti et la cuisine en
général, Pas de cendre. Pas besoin de co-
peaux. C'est propre, confortable et écono-
mique, Envente au

DEPOT D'HUILE ASTRALE,
56 rue de la Fabrique.

  PETDESA

DÉCÈS,

A St. Sauveur, le 15 du courant, Marie
Asselin, épouse de M, Pierre Plamondon, à

l'âge de 54 ans. Ses funérailles auront lieu
jeudi matin le 17, à 8 heures précises. Le
convoi partira de la rue Arago No. 67, à 73
heures, pourse rendre à l’église St. Sauveur.
Parents et amis sont priés d’y assister sans
autre invitation.

AnnoncesNouvelles.

Apprenti Demande.
On demande un apprenti typographe. Un

qui saurait bien les deux langues serait pré-
féré.

S'adresser à l'Evénement.

On Demande
Un garçon de comptoir, au Queen Restau-

rant, coin des rues St. Jean et du Palais,
ALPH. POULIN, propriétaire.

15 août 1882.

Servante Demandee.
On a besoin immédiatement d’une servante.

S'adresser au No. 153, rue St. Joseph, St.
Roch. De bons gag:s seront donnés,

16 août 1882.

On Demande 500‘hommes
Pour travailler sur le chemin de fer Ontario et
Québec, au Ine Sharbot. Le lac Sharbot est
situé à 47 milles an nord de Kingston, ‘sur le
chemin de fer Kingston et Pembroke,

Gages :-§1.60 par jour.’ B’adresser' sur les
lieux ou à |, °

W. DOHRNY, Hôtel Henchey.
16 août 1882—2fp

LOGEMENT DEMANDE.
On demande un petit logement de 2 cham-

bres dans un quartierde la ville-assez passager.
Adresse et conditions par lettre.

A, B. Bureau de lZvénement,
15 août 1882—3fp

Apprentis Demandes.
Ap.demange un apprenti bijoutier wf* tn

apprenti horloger.
S’adresser à

 

 

 

 

 

 

JOS. DONATI,
. ' 158 nie St. Jean,

29 juillet 1882. .

AVIS,
SUCCESSION A. S. HART.
Toutes les personnes qui ont des réclamation.

contre ln succession de feu A, 8. Hart, ou qu
lui sont endettées sont prides de présenter
leur compte ou de payer au soussigné d’hui an
ler Septembre prochain.

P. DESILETS, ;
Exécuteur-Testumentaire.

  Trois-Rivières, 10 noût 1882—1m

VETEMENTS D’ETE
Pour Messieurs et Enfants

Notre assortiment de marchandises sus-
mentionnées est au complet, en tout ce qu'il
y à de plus nouveau pour cette saison.

Habillements de toile pour enfants $1.23
“ “ serge “ “ 2,75

“ “ tweed “ “ 3.25

‘ tricotés (Jersey).
Vestes blanches pour Messieurs $1.85
Habits d'alpacas 1.50
Habillements complets en tweed 8.00
Vêtements de dessus en soie, mérino et

autres pour messieurs.
Cravates, bretelles, chemises, collets, poi-

gnets, parapluies, ete.

GLOVER,FRY& Cie.

Marchandises D'été

GRANDE REDUCTION.
MANTILLES,

ILETS,
ROBES,

MANTES POUR MATIN,
CHAPEAUX GARNIS ET NON GARNIS,

PARASOLS ET EN-TOUT-CAS.
Nous offrons maintenant les marchandises

ci-haut énumérées ainsi que plusieurs autres
effets à un avantage réel.

50 pièces d’Etoffes à robes, depuis 9 cts. À
25 cts. la verge.

GLOVER, FRY & Cia
11 juillet 1882.

Tessier et Pouliot
AVOCATS

(Ancien bureau de la société Suzor et Tessier)

; Ro. 15 rue Buade, Québec.

JuLEs TEssu LLB. ; ï
AurHoNsÉ PoVLIOT, AB. LLL,

11 août 1882—Im

 

 

MAISON A LOUER
A VIsle aux Coudres.

Une excellente maison de campagne, à
l'Isle aux Coudres, comprenant une grande
salle, un salon, etcinq chambres à coucher.
On y trouvera aussi tout le confort désirable,
chevaux, voitures, etc., etc.
À des conditions très libérales.
S'adresser à THADÉE DEMEULES,

Propriétaire,
. Isle aux Coudres

27 juin 1882.

AVIS
Toutes personnes endettées envers la suc

cession de feu David Laliberté, en son vivant
forgeron et armurier, de Québec, rue St. Paul
sont priées de régler sous le plus court délai
avec le notaire soussigné. Toutes les réclams
tions contre cette méme succession, devron
aussi être envoyées immédiatement à

L. P. SIROIS, N.P.
21 rue Couillard, H.-V., Québec,

2 août 1882.

Avis Public
Je ne serai responsable d'aucune dette con-

tractée en mon nom par qui que ce soit, sans
un ordre signé de ma main.

JEAN LAVERTU,
St. Romuald, New-Liverpool.

2 août 1882—15j

 

 

TABOURETS/
Pour pianos et harmoniums.

Des Tabourets (piano stool) avec vis mobile
en fer, dessus en crin, en bois de rose et en
imitationprrfaite, depuis $8.00 & $7.50.

Importés par ,
A. LAVIGNE,

Importateur de Pianos et Harmoniums,
55 rue de la Fabrique.

29 juillet 1882,

MOULINS A COUDRE

SINGER, WANZER,

FAYMOND
“

JEAN ROY,tailleur,

Rue Sous-le-Fort,

 

14 avril 1882—1an
 

College Industriel de St.
Michel. |

Les classes s’ouvriront samedi matin,’ lo 2
septembre. L'enseignement renferme toutes
les branches d'un cours religieux, commer-
cial, industriel, et pratique. principal de
l'établissement peut recevoir quelques pen-
sionnaires,

Pour informations s'adresser aux soussignés,
NAP. LALIBERTE, Ptre., président.
AMEDEE TANGUAY, principal,

12 noût 1882—15j

LIBRAIRIE CONTEMPORAINE

Livres d'écoles, Cartes géographiques
enfeuilles ou montées eur doile eb vernies;
Ardoises, Plumes, Cräyons, Craie, En-
cres, Cahiers à devoirs, Papier à de-
voirs, ete, etc, en gros et en détail et à

bon marché, à la Librairie’ ‘Contem-
poruine,

 

A. 0. RAYMOND, 46 Rue de 1n Fabrique HV.
( iit 188
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Traitement des Nerfs et du Cerveaz, du Dr-
E. C. West, spécifique garanti pour l'hystérie,
le vertige, les convulrions, les traneports, Ja né-
vralgie, le mal de tête, la prostration 20rveuse
oausée par l’usage des spiritueux oz du tabac,
l'insomnie, la dépression mertale, X 3amollis-
serment du cerveau conduieant à la folie = par
suite à Ja débilité et à la mort, Ja vieillesse nré-
maturCe, la stérilité, l’incapacité cher les deux
sexes, les pertes involontaires et spermatorée»
causées par l'abus moral ou physique.—Chaque
boîte contient le traitement d'un mois. Une
ples re par boîte, ou six boîtes pour eue pige
res ; expédition par la malle sur réception du
prix. Nous garantiesrna que six bofter guérirem
n'importe quel cas Toute commande areompe-
gnéo de la sommede cinq piastres pasr six bof-
tes rernremplie et nou 8y Joindrons notre garan-
tie éorite de remettre l'argent à l’aehe eur si 10e
remède ns le quéris pas—Johu C.West &
seuls propriétaires, Toronto. Untario. Fn vente d
Québec chez J, J. Veldon, 122 rue St. Jens
chez E. tiroux & Frère, 37 ot 39 rue £1. Plarme-
10 août 1882—lan

$500 DE RECOMPENSE!
Nous paierons la gemme oi-dessus pezr tous ie

cas de malndie du toie, dyspepsie, maux de à
indigestions et contipation que nous ne rosrre
pas guériraveo les Pilules Vigétaler de We
pour le Foie, lorsque les directions aarent é&
8 ivies à la lettre. Elles sont purement végétale
et ne manquent jamais de donner ratiefactiem.
Elles portent uns enveloppe de suere. @rside
bottes contenant 30 pilules, 25 cents. Er vent
cher tous les phamaciens. Défiez-vova i im
tatibns et contrefaçons. Les pilules avtihettiqne
ne sont fabriquées que par Jobn C.. West à Cie,
*‘* Les fabricants de piluiea.”’ Chicapoer 11 vont
Petits paquets d’ersai expédiés ratuiteme:r Ypar
Ja malle ur réception d’un timbre de 3 cts.

10 août 1882—lan

L N. BERTRAND & FRERE
Marchands-Quincailliers

117 Rue St. Joseph St. Roch

Enseigne de la grande Pelle.

 

 

EN GROS ET EN DETAIL.

Aux marchands de la campagne F

Nous invitous particülièrement les mar-
chands de la campagne à nous faire visite.eb 5
venir profiter des grands avantages que mgm
offrons. w

Le public en général: nous. secordera pass
sans doute une part de patronage que nou
nous efforçerons toujours de mériter. hl

20 juillet 1882—6m

LES TOURISTES
Sont respectueusement invités à visite

notre établissement.
Soie et velours français, noirs.
Gants de Kid 2, 3, 4 et 6 boutons.
Gants noirs et de couleurs à la mensquetaire,
Dentelle de fil. ‘
En Valencienne, Torchon, Maltais, Peint,
Honiton, Espagnole et Duchesse.
Fichus en dentelle Blanche, Noire, et Crême,.
Bonneterie de soie,
Evantails, etc.
Nous attirons particulièrement l’attentiom

sur les articles pour messieurs.
Gants de Kid boutons, Mouchoirs de soie,
Collets et Poignets, Chemises, Cravates, Cale-
vous et Caiuisoles en soie Mérinoet Cachemire.

Aussi un grand assortiment de parapluies
de soie.

va, On se charge de la conféetion pour
Dames et Messieurs.

FYFR & 1LLETTCH
RUE DE LA FABRIQUE,

Vis à-vis la Basitique.

 

8 août 1882.

LA MAISON DU BON VIN
M. BONNET

 

HOTELIER

RUE SAINT NICOLAS, PALAIS,

188 et 20 .
À le plaisir d’annoncer qu’il vient de rece-

voir une nouvelle consignation de ce vin supé-
rieur, et d’un goût exquis, dont les amateurs
font depuis longtemps tant d’élogra

N'oubliez pas d'aller lui faire une visite.
Les personnes partant pour la campegns

trouveront tout à leur avantage de demmes
leurs ordres-h cette maison avant ur dbperd
de la ville,

11 juin 1882—1m

Maison a Louer.
Une bonne maison à deux é con des

rues Jupiter et St, Gabriel, quartier Montestm,
tout près du marché Berthelot, à très bonnes
conditions.

S’adresser à FRS. GINGRAS, Epicier,
Coin des rues Scott et St. Gabriel,

16 juin 1882.

 

 

 

° Ligne de Ste. Anne.
Le vapeur Laurentides, qui fait le trajet entre
uébeo et Ste. Anne, quittera le quai ©

plain tous les jours et tous les dim anokes à 6
eures du matin, exoep(é les mardi et Samedi, les
même voyages se feront suivant l’houre de la
marée. Le public sera servi à b-rd avectoute Is
courtoisie possible. Toute société relizieuse om
civile aui voudra organiser un pèl érinage pourrs
louer ce vapeur à des conditions avantageuser
en s'adressant au capitaine. On a conaidéra
blement agrandi ce vapeur, ce qui le rend beau.

COaaseDi ot 2 Juillet, |», le 9, le 18, le © uillet, Je vapeu
qpitiers le uai Chamnlain à 4 HEURKS Du
ATIN au liou de 6 heures,

CAPT. ELZEAR FORTIER.
4 juillet 1882.
  1he Noon Gun Polke

1 =
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L’EVENEMENT

lants, mais il ne reprit ses sens queMédecine magnétique de Mack L I G NE: i A LLA N. FAITS DIVERS. .,

|

vers le soir. Ils ont reçu les soins lespr ae1 7mem=)SNSAMOURRU—Napoléon= Gäl-1 5lus empressés du capitaine“ Townsend; aegun É F3 | Bert, dit le Monde de Montréal, op et ils sont mieux, mais encoresbien fai-GH ©

|

ployé dans la matufaeture de boîtes

|

pos Ces deux pêcheurs sont de la baie
de M. Esplin, brûlait d’un amourten-

|

Mahone.
dre pour une jolie demoiselle de la POIGNARD BMPOISONNE.— Le Var
partie Ouest. mentionne un affreux malheur quiLorsqu’il se bergiit des plus beaux |": SSL à AIS oo
A ; ; vient d'arriver à Nice, à la famille durêves d'avenir, entrevoyant dans az comte de Balmont:

Sous contrat avec le gouvernement du Canada avenir prochain les lueurs roses M. de Belmout avait fait, avant son

G EMILE TANGUAY
Architecte ,

88, RUt 5. EUS1ACHE
QUARCIER ST. JEAN,

1 mare Pz] ap

   
  

  
23   

 

et des Nerfs
Eat un remède sûr, prompt et efficace pour af-

eotions nerveuse, dans touts leurs phases, fai-

Aliment du Cervea  
  a, AAI pe blesse de méwmoire, impuissance du cerveau, pros- et de Terreneuve pour le trans- flambeau de l'hyménée, il rencontra L ; GC; ; ; tration se’ ‘ "te, pertes nooturnes spermatorrhée, rt des Malles ~ 1 4 _ mariage, un long voyage en Océanie,Eompagn de Nwvigation du faiblesse sem.uale, et impoteroe générale. Elle Po! . un rival dans la personne d'Alfred Jo et avait réuni thez lui une collectionrépare le système nerveux, rajounitl'intelligence,

renforcit le cerveau affaibli, et rendune vigueur
surprenante aux Organes généruteurs épuisés,
L'expérience de milliers d3 personnes prouve
que c’est un remède inestimable. La médecine
est agréable au goût ; chaque boîte contient as-
sez de médicament pour deux semaines, et c'est
la meilleure médecine et la plus économique.

Détuils complets dans notre pamphlet,
que nous désirons envoyer gratuitement nar la bâtis sur le Clyde, à double engin. Ils sont
walle à n'importe quelie adresse ta à iments étanches, sur-| plus noirs poisons. . ze ans, jouant ‘dans son cabinet, Entirent ; ; it: 2 TIQUE DE MACK

|

construits compartiments étanches, sur- § . rentrant, il tronv lus jeune se
Es QU MBCOcpe. Nelson.leu Mardis Jeudis EEDSEE MÉSNSQURPE cents la passent les autres en force, rapidité et confort, Samedi, à l'heure du dîner, les deux fran 4 ar toire 2,08die à Àfre uses

uedaoelis 25 peurs peu petlo MONTE odin, botte,ou 12 boîtes pour$5.ou bios montane, renferment toutes les améliorations modernes rivaux se rencontrèrent:dans us des |TAU ni P Le i dos re de« Rey, les Luadis, Msreredis et Vendredis. | franco par la malle, sur :récep ion quel'expérience pratique peut suggérer, et ont salles de le manufacture d’Esplin. Tig fGnvulsions et pou; mn. à Batiscan, Trois- y 1 ur
maredu tesBiltors du chemin da Tor du [°°AS MAGNETIO MRDICINE Co, fait la plus courte traversée. douleur.

Canadiennes et des Etats-Unis doin, qui travaillait dans le même ate-
lier que lui,” .

Alfred gagna lé‘cœur de la dulcinée
et fit manger del’avoine au premier
as : ; It avait laissé ses deux enfants, Al

amoureux, moserpent $ unePs bert et Rodolphs, âgés de huit et dou-

Richeliey et’ d’ Ontario,

ERGRE DE LA MALLE ROYALE ENTRE
QUÉREC, MONTRÉAL, KINGSTON,
FGRONTO, HAMILTON, ET TOUS LES
PORTS [NTERMÉDIAIRES.

Les migrif ques Batorux QUEBEC et MONT-
-mE Cdi voyagout © 1tre ces deux villes, par-

d'armes rares, depuis le poignard du
Malais jusqu'à la zigaie du Pdlyné-1882 Arrangements d’été 1882 Mas

ETTE LIGNE se compose des puissants
steamers en fer de lèrc classe suivants,

    

 

 

Re TE ROSE EIHATLTON Vondue à Québec parJ. J-VELDON, 133ru Vai 7 Commandant échanglrent entre eux des propos ai 1. Les doux enfants, pour jouer, avaientENRTRE MONTREAL ET HAMILTO endue uébeo pard. J. JN Seq Td . LA ion). gres-doux. ; ot . 1 ; ie deux poignardsKes katsaux Algerian, Passport, Corsican, Jt.Joseph,et par LAROCHE & OLR,, vis-à-vis NUMIDIAN. .... 6100fonsongirugtion) Gilbert calomnia sa belle’ et lui ap- détaché de la panoplie deux pc ig ¢ ,
Migurtea, Corinthian ; un d'eux laissera le bassin le Bureau de poste. SARDINIAN 4650 Cart. J. E. Dutton on . Co L dont l’un avait la lame empoispnnée,Ex secu tous les jours à poufhouresÀ.M 30 décembre 1881- POLYNNSIAN.. 1100 CODE k brown pliqua des épithètes offofséntos. a Une petite pigâre au poignet avait

Lephi arrivée du train qui 3 , “1 m a au nez de } ) ë

éatrez Bonnrontureà midi, A VENDRE A LA CIRCASSIAN 20TR] moutarde mon suffi pour amener la scène que nous"4650 Lo. Archer, R N.R. | |sortit de sa poche un couteaûà la lameLIGNE DE LA RIVE SUD 7 ‘+06 MORAVIAN...... ; nons de dépeindre.Foxx le Bale Alexandria otlo puro des Mille Librairie A :T. Garamnt

|

Péroviss3400 Capt. J.Ritohio© acide eten donna deux ou rois coups veMalge€ Hyon ‘énergique médica- >Heads +, sows 10s jours (dimanches exceptés) pour v Lo | Wyli ans le bras de son rival. ner : : ë
. R Mer. . Jean, H.-V. JBERNIAN Hugh o A , t rt dans
Uewccs Ularlott et toshoster les Lundis Me No. 6 et 8, rue St. Je ; ’ ASP hOmson, RRR arrêter son agresseur qui fut logé au tion, le pauvre enfant es mort | 

 

sanm ‘2100 Lt. R. Barrett. R.N-R.
LL -9700 Capt, D. J, James

“7300 CébtÀ. MoDougall

Fi Named ;
a bh poyprocurer des Billets et des Cabines Presqu'en face de la Banque d'Epargnes.)
af M. Stooking, vis-à-vis l'Hôtel St. Louis, (Prosg d’atroces souffrances. Le médecin a 4,

puste. ‘Trois heures plus tard, il se rw déclaré que le poison qui recouvrait la

 

 

   

: : 10,000 pio’s de Moulures dorées, chêne, etc. ç 1 * > ilent ax bureau de la Compagnie, Quai Napoléon. ; drer des gravures; chaque mou- : visa et il alla informer la police qu’i . LA.A. DESFORGES, Agent. propreÀ p'eds de longueur, st d’un À quatre SYANDINAVIAN..3000 Cent.J.Parksen retirait sa plainte. Mais il était trop 1220 du poignard lui était totalement +4‘Gmina, 13 mai 1882. © : pouce de largeur. Prix: eing oents 3 .5 ots. le BUENOSAYREAN.3800 Capt. J. ~cott ; € 6 ti inconnu.
, pig nt paires de vases, dans les derniers goûte GORSAN:PTSEt Gart- ais tard, Dataire a été port e ce sv in ORT D'UN PATRIAROHE 7 Le nègre: en pares ; ; y : apt. Moa d t le Recorder qui a renvoyé l’ac- : Pre ~Lig Ro ale ropres pour ornemeut de coralche, et très MANTI ' 3150 Capt. Macnicol evan t : 4 B=’ ! Re de la Malle y Tiohos, pour faire un cadeau; prix variant de- CANADIAN" 2600 Capt. C. J. Menzies cusé à la cour de police. Ad m Harmless, qui était l'homme leCN leS Tad Cacouna, PUIS 50 ots. à quatre piastros la paire, argenté BHENICIAN. ......2800 Capt. John Brown _U n° d plus vieux des Etats du Sud, et pro-2 snay, Tidousac.Caco i i eliers, verr oe ant, Li I o " .hg Teatic 1 1A purer du

|

 Soizante paires deo depuis 8 cts. à $1 la

|

JWALDENSIAN....2600 Cant, Moore HALTE LA, GAMINS D6 grove COS

|

hablement de tous les Etats-Unis, est
t deré, prix variant i Cot Roos

paire; ces chandeliers peuvent trds bien cou- 2200 oe. Mylius i

[RTTTRN Caot. McGrath

La route océanique la plus courte entre l’A-
mérique et l’Europe, (cinq jours seule-

plus corsiques a eu lieu hier en cette
ville, dit le Sorelois. Les murs du
vieux marché étant à terre, il fallait
déblayer le terrain et corder cette

tenrent, les elèbres vapeurs de première5 se Saguenay, oupt. M, Lesours, St. Lawrenc anit pour ornement d’autel. 0.
æ"@t- Alex. Barras, partiront du quai-St--André Ensuite t us lbs articles qu’un libraire est

o éuic: Les Mardis Vendredis a 7-20 censé tenir, tels qué livres d'écoles, papeteries,
= — Ee Saguenay pouf Chisostimi et la |ete..ete au niuz bas prix da marché.

mort dimanche, la 5, en sa résidence, à
McKinney, Texas, âgé de 120 ans.

HISTOIRE D'UN PARAPLUIE.—Pendant

 

Tinñe dos M2! Ha! taisant escale à la Brie St. tj Ar vO us-mémes. ; I

Bani, x Eomalomonis a Malbie ot samedis, Machesab: : ment d'un continent À l'autre). énorme quantité de briques. A cet |l’orage d’avant-hier, un citoyen d’Ho-
Past rencepou1 Ua ; ‘ boken d’une corpulence extraordinaire,  effet, l’entrépreneur'engagea une foule I

de petits pp qui Eeserimoront a qui était en excursion & Staten Island,
qui mieuxmieux durant toute 'avant- |a cherché un refuge contre la pluie et

Après dîner, l’un d'eux  s’aviea les moustiques dans un des principaux

Los deusac. 0
Hrfence vour Is Bais des
Ez Œaï-faisa t escale à la Baie St. Paul, les
Kiautemonts,l’Ile ux Coudres, la Malbaie, le
til à l’Aigle (lorsque la chose sera possible) la
Miiväère-fiu Leup. Ta tousac et I’Anss St. Jean.

LesSteamers de Malle de LIVER-
POOL, LONDONDERRY ot QUE-
BEC, partant de LIVERPOOL

MERES ET NOURRICES
EMPLOYEZ LE

    

 

 

 

    
 

 

 

ec avee les ba- midi, ,esdenCompagniede Narlestion du Riche- Siro des enfants dik, Or Coderre chaque JEUDI et de QUÉBEC de dumander combien on leur -donne- hôtels de Grant City. Àvant de montor |
ew atOntario, leschemin, deEE p 4 ë chaque SAMEDI, (arrétant à Lough it jour. ‘ 50 cents,” fut la ré- [au ler étage, il a déposé son parapluie 3rainde ferToteroclonial allant et re- PREPARE PAR) LE Foyle pour embarquer et débarquer tait par Jo a is ui bh toat ouvert dans un coin du corridor Wugeut des Provinces Maritimes et es États sur — les passagers et les malles allant en

|

PONSe. Merci, s'écri ren 118 en chœur, 1 doch ée, afin de lo faire sé-
phikauane. De PESaSE IsRivioredu. DR CODERRE Irlande ou en Ecosse ou en venant),

|

NOUS faisons autant d’ouvrage - que les

|

du rez- Py ul »récaution d’évineler ‘Lensai noueQuébes Jos Merere 5, Joudi et Sa- Professeur de Matière Médicale et de artiront hommes, il nous faut quatre chelins,

|

cher, et il a eu la précaution d’épingd ‘medid th. 9m. ot 10 dim Rolie aTheuresp.m. Thérapeutique ) P I's se formérent en procession et se |sur ce meuble, qui était en soie de ;
mts18Tillotsonfacede PHôtel St. Louis, MérApeurique. DE QUÉBEC mirent en grève. Inutile de dire qu’il

|

Lyon, un morceau de papier avec ces ‘
eupatedeaapagniede Dapsetion 81 aLe Sirop des Enfavts ” est préparé avec| POLYNESIAN...... samedi, 5 Août |y a eu plus d’éclats de rire que de sang mots : ‘* Hands of. Ce parapiaie appar- ç_ A. GABOURY, Seoréiair . l'approbation des Professeurs de I'Ecole de! SARDINIAN........ “12%

|

Verse. CL tient à un gaillard qui peut donner unWiis:B32 Médecine et de Chirurgie de Montréal,  Fa-| CIRCASSIAN ,,1veey © 19 6 colette Téber,

|

COUP de poing de 250 livres. Il seraculté de Médecine de l'Untversité du Collégs SERUVIAN 1Tu 08 6 PERDUS EN MER.—La gcëlette Tiber, de retour dans 15 minutes.” +
Victoria.” Ce Sirop peut être administré avec| pPARISIAN,..... .... Cu 2 Sept. |arrivés le 9 à Halifax, allant à Louis- Eneffet, un quart d'heure plus tard,la plus grande confiance aux enfants, dans les

|

SARMATIAN .... “ 9 6 bourg, avait à son bord deux marins le contribuable d’Hoboken, réconforté J
eaole sehanesSta uk FOLYNESIAN...... «16 « malades qui ont été sauvés au moment parun verre d'absinthe, est redescendu, ;
Hee ont”va25cts, “a bou- Prix de passage de Québec : oùils allaient err dépuicoment,Ja faisant gémir l’escalier sous le poids de J
eillé. Cabine...........,. rrssesees $70 et $80 veille, en mer, dans une [eg eon corps. Il est devenu bléme en cons- J

A PARTIR DE 1 avril 1882—9m a & h (Selon les accémmodements.) cation, . -svanluie avait disparu. )
; Intermédiaire... …...…..…..….….…..….. $40 Ce sont James Venow of Thomas

|

talent que sou pau. .
JEUDI, 1= JUIN 1882. Entrepont......isoccunry grevneee 25 Ernest, de la goëlette Louise Maud Mais la note avait été laissée en évi- 3Lea trains cirouleront commesuit: POUR — i faisai Ja

|

dence au milieu de la dernière marcheLes steamers de la malle de Liverpool,

|

Ai faisait la pêche sur les bancs de la de l’escalier, avec le post-scriplum sui
Mixte.| Malle. [Exprss| T8128

|

RHUME ET TOUX Queenstown, St. Jean, Halifax ei 12v& Ile avaient abandonné cette vantécrit au crayon ? phim our |* Wépszt d'Hoche- PM.

|

P.M. bolair. ’ Baltimore, partiront comme suit : goëlette, samedi, vers quatre houres del "5 Ce para eA a été pri
genpoucQuébeo 6-10ru| 3.03 |10:06

|

9.004 INFLUENZA, CATARRHES, l'après-midi, pour aller en excursion. nos P P° fait aieé phe par >Fr el Re ; a Ua brpuillrdépais onwMintInàhour, TatidandeJOSee pour Hol ax, ‘ 3 , , HIBERNIAN............ 14 Aoit

|

mer. Quand ils songèrent

à

retournerà ’RESiy! 6.808) 10116. 110.000] 4.000 BRONCHITES. ASTHME AUSTRIAN..." 28" %

|

1a godlotte, ils mo porent la retrouver. |Totour.” 4chaines| 8.18 440

|

6.300] 9.10 CONSOMPTION, SOROFULE oneNOOTIANeee -« 11 Sept.

|

Dans leur embarcation, sans eau,’ sans| LA LOGIQUE A BÉBÉ. — Un moutardv pes ‘peur Jo. ) vivres, aucun bâtiment n’était en |de quatre ans fait une sottise qui mé-asiapaiioice] DIEM M eee]vec creme ET TOSTES LES Prix de passage entre Halifax et St. Jean :

|

Vue, et voyant l’obscurité se faire avec| rite une punition. Son père lui donne
Bre fo Cabine $20 | Intermédiaire.

.

$15 des signes de tempête, leur position [deux petites tapes.Gudeaeo 6.008u)...... Maladies Absorbantes Entrepont 86.“ [devint alsrmante. Ils firent tous leurs| Bébé avec hauteur :Mirae 3 Ho| 50+ CIIa R efforts pour retrouver leur goëlette,

|

—Je n'ai fait qu’une sottise ef tu
 

  

 

@"Fous les Trains de passagers sont pour-
‘www de Chirs-Palais le jour et de Chara-Dortoirs
-
tao Trains quBimanche partent de Montréal,

ol
Aen ng oirculeat d’aprds L’heure de Mont-

dial, et quittent la Station du Mile-Knd diz ms-
wb,phos tard qu’a Hoohelaga. »
£mesanection avec le Chemin.de.Fer du Paci-

, aefeaudien pour Ottawa.

Zeus Général, 13, Place d'Arme
BUREAU DES BILLETS :

0%, Run Sr, Jaoquas, f MONTREAL
‘Vas-a-vis L'Hora… Sr. Louis, QUEBEC.

lomo88#52200 PACIRIQUE CANADIEN,OTTAWA
A. DAVIS,

Barintendant.

 

Chemin de Fer Intercolomai

1882—SAISON D'ETE—1882

%m of wprds LUNDI, Ie 3 JUILLET, les
TParies masshoront tous fes jours, (les Dimsnohos
œsmesés à comue suit :—

LaisserontJa Pointe-Lévis
Temps du Temps de
Chemin. Québec

Museuus pourHalifaz et Et.
Guam accus soossnence nes 7.8) A.M. 7.1. Ah

Aimoummedation et Malle..11.15 A.M. 11.00 A.à
Mibué ..-_....000000000000e 7.39 P.M. 7.15 P.N

‘Arriveront à Ia Pointe-Lévis
Bnewd'Halifax ot de St,

+ FOR....00c0000000000000. 8,50 PM. 8.35 PRI
Bacvmmodation ot Malle.. 1.10 P.M. 11.55} ¥
Want venience. 518 AM, 5.07AY

Tec teuins qui vont à Halifax et à St. Jean se
annérent à leur destination le Dimanche; cen:

wartiront de Bt. Jean at d’Halifax arrétero
Sanpbelltown.
‘Mes char Pullman attaché au convoi gai lai;
Weindo-Lévis log Mardis, Jeudis et Esmedis,
sdadirectement à Halifax, et celui qui saiy
æwsvoi los Landis, Meroredis ot Vendredis, 12

mt3.60. Jean. D. POTTINGER,
Burintendant ep Chet

Frureau du Chemin de Fer, Monoton, N.-B,,
inin 1882,

¥ willie 1882.

TENTED (SEIT MAN CPrpAS Ao+ om 3 rms

FAITES USAGE DE

L'EMULSION
L lene mannue janais de guérir toutes les

bu vu: YsTEME NERV+UX comme

LA ME TALE
DEBILITE GENEHALE

PAUVRETE DU BANG, ETC.

D'inile de Fois de Morne
elle est recommandée par Is profession médi-

le, comme ane préparation de proimière olasse.

DE PUITHER
VENDUE PAR 1308LES DROGUISTES.

AT

Prix - - - 80 cents.

Ee,

N. B.—Afin d'éviter tout malentendu avec
nou correspondants, nous les informons que
MM. C. E. Puttner & Frère ayant cédé leurs
droits dans cette Compagnie d’Emulsion, en
octobre 1881, noire seule adresse d'affaires est

Avec Hypophasphites

CoMPAGNIE D'EMULSION DE PUTTNER,

86 et 88 Upper Water Street, Halifax, N ! E,
13 mars 1882.

{

 
Les steamers faisant le service de Qlas-
gow et Québec partiront de Québec
pour Glasgow :

BUENOS AYREAN .......... 11 Août -
LUCERNE........ seu... 15 1
HANOVERIAN,............. 27 +
MANITOBAN..... PRAIRIE 3 Sept

Cabines et lits retenus eur paiement d'a-
vance.
Un médecin expérimenté se trouve sur

chaque vaisseau,
Connaissements directs pour toutes les pars

ties du Chnada et des Etats de l'Ouest, don-
nés à Liverpool et à tous les ports de mer du

“Unealibge les mall passagene a avec les malles et lea rs
à destination de Liverpool, quittera le quai
Napoléon tous les samedis matin, à neuf heu-
res précises, pour se rendre au steamer.
Pour autres informations s'adresser à

ALLANS, RAE & Ciz.,
: Agents,

8 mai 1882.

THES! THES!!
Nous venons de recevoir une consignation

considérable de ’

Thés Noirs, Verta-et Japon

que nous vendons à

20, 25, 30, 40, 50, 60 cts.
et au delà

CAFÉS JAVA, JAMAICA ET
ROYAL BOURBON.

CAFÉ DES GOURMETS1 lbs ET 2 Ibs,
SIROP D'HÉRABLE.

VINS ET LIQUEURS
les meilleurs de la cité.

TOUSSAINT & FRÈRES,
Ancienne maison de

  MM. Thibaudeau Frères & Cie,
1 juin 1882,

mais inutilement.
Avant minuit, la tempête éclata et

les deux naufragés durent employer
toutes leurs forces pour tenir l'embar-
vation le nez au vent afin de l'empôê-
cher d'être engloutie.  Fréquemment
des piquets de mer embarquaient beau-
coup d'eau & bord, mais ils travail-
laient avec énergie et quand le jour
parut ils flottaient encore sur leas,
mais leur travail les avait à peu près
épuisés. Ils étaient à 70 milles de la
terre la plus proche, et il n’y avait au-
cune voile en vue. Ils se décidèrent à
gagner la côte, et cette tâche fut dévo-
lue principalement à Venôw qui est un
hommerobuste et fort,

Dimancheet lundi furent des jours
orageux surtout pendant la nuit, et
l’embarcation n’avançait pas, et les
deux hommes sentaient la fin venir et
s’affaiblissaient rapidement. Venow
n'avaitpas-goûté un moment de repos
depuis le vendredi. Ernest avait pu
dormir quelque peu.

Le temps s’écoula ainsi jusqu’à
mardi après-midi ; ils étaient alors à
10 milles de Jeddore, à l’est de Hali-
fax, ayant parcouru 60 milles depuis
leur départ. Une goëlette parut en
vue etils s’efforcà ent d'attirer son at-
tention en criant et on élevant leurs
rames, mais leurs signaux no furent
pas remarqués dans le lointain, Deux
heures plus tard une autre goëlette, la
Tiber, vint en vuo ot ils réussiront à se

me donnes deux claques,

NAIVBTÉ ENFANTINE. — Une petite
fille joue avec un ballon. Tout a coup,
slle s’approche de sa mére :
—Maman, no m'as-tu pas dit que

mon frère Georges était au ciel avec les
apges ?

—Oui, mon enfant,
La petite fille réfléchit un instant,

puis lâche le ballon.
—Il va monter au ciel, dit-elle, et

mon petit frère jouera avec,
LES ENFANTS TERRIBLEY,—M, Prud-

homme,en visite chez une dame, fait
sauter sur ses genoux le petit Arthur,
bambin de dix ans qui montre de
grandes disposition pour l'équitation.
—Hop, hop, hop, hop ! Ça t'amuse-

t-il, mon jeune ami ?
—Oui, monsieur, fait Arthur... mais

Pas tant que sur un vrai âne !

—_—_—_————

LA DEPRESSION DES FACULTES
intellectuelles et physiques, et toutes les ma-
ladies découlint d'une digestion insuffisante
on nulle, got instantanément arrêtées et
gnéries par l'usago immédiat de l’Emulsion
“Huile de foie de morne et d'hypophosphites,

etc, de Puttier, + a

 

actes

LA MOISSON AU CANADA—Le bon
peuple canadien doit être surpris en apprenant
tue In récolte du blé n énormément augmenté
en Canada. Nul doute que les partisans de la
politique nationale n'attribuont cette _nug- faire entendre. C'étaient les derniera

efforts de Venow ; trois fois il était
tombé dans le canot et deux fois son
compagnon l'avait relevé, La troisième
fois il tomba sans connaissance au fond
de l'embarcation. Il fut transporté à
bord et on lui administrs des stimu-
 
 

mentation à la Protection, mais soul‘ l’Extir-
pateur des cors sans douleur de Putnam on
est In cause, Il enlève plus de cors dans l’es-

d'un acre que tout l’univors ne peut pro-
ire de blé. Il est sans danger, sfir ct sans

douleur. N'accoptez pas de substitution. Seu-
lement25 cts. Essayez-le : nous vous garantis.
sons une bonne moisson,  

 


